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Le Grütli (1890-1909)
Miroir du socialisme vaudois naissant

par Claude CANTINI

Les lignes qui suivent sont le fruit d'une lecture du journal Le Grutli entre
1890, date ä laquelle Alois Fauquez fonde le Parti cuvrier, et 1909 quand a
lieu la scission d'Adolphe Gavillet. Alois Fauquez avait, non sans ambi-
guite, rompu avec le parti radical, et 20 ans plus tard Adolphe Gavillet,
effraye par les audaces socialistes, cree les socialistes nationaux. C'est au
travers de ces deux ruptures que les socialistes auront rompu le cordon om-
bilical qui les reliait au radicalisme, et Le Grutli est en quelque sorte le
miroir de cette genese difficile.

Sans faire une analyse exhaustive du media nous avons suivi dans ses co-
lonnes quelques themes significatifs, et sous chaque sous-titre nous faisons
alterner commentaires sur le contexte politique et renvois au journal au fil
des ans.

Recherche d'une identite, nouvelles structures, programmes

A la suite de l'amere logon des elections communales lausannoises dc no-
vembre 1889, ou aucun grutleen n'est elu, la section lausannoise du Grütli
decide de presenter dorenavant des listes propres, ce qui sera chose faitc en
1891. C'est la genese de l'Union ouvriere, futur parti ouvrier, fondee en mai
1890, les discussions ayant commence en janvier1. II s'agit ä la fois d'un
groupe politique et d'un cartel syndical, puisqu'elle reunit le Grütli
vaudois, cree en 1887 et qui compte une douzaine de sections2, et des syndicats
rassembles en trois ou quatre unions locales3. A la fin de 1890 l'Union
ouvriere compte deux mille membres repartis en vingt-six societes ouvrieres.
Quant au journal Le Grutli il est devenu tout naturellement le porte-parole
de la nouvelle organisation, quasi sans debat : c'est le resultat de
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Musäe Historique de l'Anden-EvSch6, Lausanne

Le drapeau de la plus ancienne organisation syndicate vaudoise : la Societe des

ouvriers menuisiers de Lausanne.

l'influence croissante de l'aile gauche au sein du Grütli vaudois. A terme
toutefois, il y aura rupture entre les grütleens socialisants et les radicaux,
les democrates d'alors, et parallölement rapprochement, mariage de raison
entre ces memes radicaux et ceux qu'on designait du nom de conservateurs,
les liberaux.

Le Grutli annonce, en juin 1890 deja, un reunion extraordinaire du comite
central de l'UO lausannoise qui se tiendra au local du Grütli alemanique;
puis, en aoüt, l'assemblee ordinaire de la meme UO ainsi que les suivantes.

A la veille des elections au Conseil national (octobre 1890), Le Grutli
publie le «Programme de l'Union ouvriere» qui compreijd : l'extension de la
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loi federate sur les fabriques; la revision de l'article 6 de la loi sur la res-
ponsabilite civile des fabricants (tout ouvrier aurait droit ä l'assistance ju-
diciaire gratuite); une loi creant une assurance obligatoire contre la mala-
die et les accidents et pour la vieillesse4; le monopole des billets de banque
par la Confederation; l'obligation pour cette derniöre de faire effectuer ses
travaux par les gens du pays; le rachat des chemins de fer par la Confederation;

une loi federale etablissant le contröle contre la falsification de
denrees alimentaires; l'elaboration d'une loi federale dormant le droit de
vote ä tous les citoyens; l'extension des droits politiques du peuple; la creation

de syndicats obligatoires. Programme ambitieux, l'optimisme regne :

«Le parti democratique lausannois se divise en deux fractions, dont la plus
considerable se rattache au parti ouvrier. Nous formons ä Lausanne la ma-
jorite du parti»5.

Les ouvriers italiens ne sont pas oublies et d&s fevrier-mars 1891 Le
Grutli publie des appcls «Agli operai muratori d'Italia», signes par le co-
mite de la «Societä dei manovali e muratori di Losanna». Toutefois la
lecture du journal montre que les relations entre ouvriers vaudois et ouvriers
immigres n'ont pas toujours ete faciles, ce qui permet ä l'historien Andre
Lasserre de constater l'existence d'une «mesentente avec les Italiens qui [...]
s'assimilent encore plus mal que les alemaniques parce qu'ils sont etrangers.
La participation aux depenses electorates n'a aucun sens pour eux; ils se sa-
vent mal vus parce qu'ä maintes reprises l'UO a reclame des autorites la
preference pour l'embauche des ouvriers du pays dans les chantiers publics.
Le journal de Fauquez denonce le travail de taupe des ces etrangers et, en
1901, l'UO les expulse pour avoir refuse de payer la cotisation electorate.
Proie revee pour le sindacato misto et la propagande libertaire, mais aussi
source permanente de preoccupations pour le syndicalisme vaudois...»6.

C'est seulement vers 1900 que, grace ä l'activite de la Federation vau-
doise des sections du Grütli et associations ouvrieres (qui existe en pratique
depuis 1895), les rivalites locales, surtout cellcs entre Romands et Alemaniques,

s'attenuent et que sc realise une meilleure integration des UO dans
le mouvement ouvrier hclvetique7.

A fin decembre 1891 - aprüs une breve concurrence avec Le Griitleen de la
Chaux-de-Fonds et ä la suite d'une votation - Le Grutli devient le «seul
Organe officiel et obligatoire des sections romandes du Grütli». Des ce
moment, le journal ouvrc ses colonnes aux nouvelles ouvrieres de la Suisse ro-
mande, voire de la Suisse et, quoique moins frequemment, de l'etranger.

Les luttes du passe ne sont pas pour autant oubliees, ni l'ex-allie radical:
le 22 septembre 1893 Le Grutli parait avec une premiere page bordee dc noir
pour annoncer le dccös du Conseiller federal Louis Ruchonnet.
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Losanna, Societa italiana di mutuo soccorso 1879.

Dös 1895, le numero special du Grutli qui parait ä l'occasion du 1er Mai
contient parfois un texte en italien et en octobre la «Filarmonica italiana»
joue ä la fete du Grütli alemanique de Lausanne.

En 1896, un projet de Statuts modifies est mis en discussion; en effet

l'organisation du Grütli vaudois doit etre revue afin de legaliser la nou-
velle realite, celle qui rassemble sections du Grütli et societes ouvrieres. La
meme annee, les corporations ouvrieres lausannoises (reunies dans l'UO
locale) se donnent aussi des Statuts-programme; leurs buts : la journee de huit
heures, des salaires minimum, la presentation de candidats aux elecüons,
le lancement d'initiatives populaires.

La creation, ä Lausanne, d'une section socialiste italienne, provoque, en
aoüt 1896, la reaction de «quelques patrons italiens», lesquels s'empressent
de declarer que cela n'a rien ä voir avec la colonie italienne lausannoise.
Replique du Grutli: «La colonie italienne Nous serions curieux de savoir

qui la compose, si ce sont quelques entrepreneurs, presses d'oublier ce qu'ils
ont ete eux-memes, ou les milliers d'ouvriers italiens qui travaillent dans
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notre ville... Eh bien oui, ces ouvriers ont forme une section socialiste
compos«; ä l'heure qu'il est de plusieurs centaines de membres. Au lieu de se

trainer dans les cafes ou de rester les bras ballants sur nos places, les membres

de cette societe se reunissent chaque soir pour se livrer ä l'etude des

questions ouvrieres et economiques.»8
A l'occasion du decüs de Louis Heritier, secretaire ouvrier romand, en

aoüt 1908, Le Grutli nous apprend que ce dernier a lance, entrc autres, le syn-
dicat des cigari&res qui rassemble les ouvriöres de Vevey, Payerne et Yver-
don. Dans l'article necrologique consacre, le 18 aoüt 1899, ä Henri Mayor,
l'on parle - probablement pour la premiere fois - de «parti socialiste».

En janvier 1900, l'on parle d'un autre projet de Statuts, celui de la
Federation ouvriere vaudoise qui devrait reunir les sections du Grütli, les unions
ouvrieres et les syndicats profcssionnels du canton. Une annee apres, Le
Grutli annonce l'assemblee du Parti ouvrier socialiste lausannois; l'UO
continue ses activites.

Le 28 octobre 1901, Aloys Fauquez decede et Robert Beyeler le remplace
en tant que rcdacteur-administrateur du Grutli (Emile Blanc reste editeur-
responsable). Une commission de redaction et de surveillance epaule le re-
dacteur; eile est composee de A. Gavillet, O. Rapin, P. Panchaud, J.

Couchepin et B. de Rawiez, president du Grütli romand. En novembre, la
votation au sein de la Societe föderale du Grütli pour une entree dans le PSS

donne une majori te acceptante.
En juillet 1903, la Federation des sections du Grütli et societes ouvrieres

(laquelle compte 31 groupements et plus de deux mille membres, dont les
deux tiers environ proviennent des unions ouvrieres) decide la creation d'un
secretariat ouvrier cantonal dont la responsabilite est confiee ä A. Gavillet,

pour un salaire de 2.400 francs par an. Six mois plus tard, l'Union socialiste

lausannoise (animee par J. Couchepin) accepte en son sein l'Union
socialiste tessinoise.

Ce melange de denominations s'eclaircit un peu au printemps 1904

quand, dans une declaration signee par son president J. Tarin, le Parti socialiste

vaudois (ou Parti ouvrier) precise qu'il est constitue par la Federation
vaudoise des societes ouvrieres et sections du Grütli, laquelle comprend tous
les representants ouvriers du Grand Conseil, des municipalites et des
conseils communaux, et qu'«il n'a rien de commun avec un comite, ci-devant
anonyme, qui prend abusivement le nom de Parti socialiste vaudois», ce qui
traduit «l'impatience et l'ambition de quelques jeunes gens qui se croient ncs

pour conduire les foules avant d'avoir assez etudie et surtout
experiments».9

Deux mois plus tard, Le Grutli parle, par la plume de Gavillet, de la Fe-
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deration ouvri&rc vaudoise, laquelle «devrait renfermer tous les groupe-
ments ouvriers qui sont dans le canton», or «il y a encore de nombreuses loca-
lites du canton, meme importantes, comme Vevey, Ste-Croix, Vallorbe,
Orbe, Lucens, etc, qui se tiennent ä l'ecart de la Federation».10

Luttes, activites sociales et manifestations

En decembre 1890, Le Grutli lance une souscription de parts sociales (cinq
francs ä fond perdu) pour la realisation, ä Lausanne, d'une boulangerie ou-
vri&re budgetee ä 3'000 francs. Le prix du kilo de pain est alors de 38
centimes au comptant et de 40 centimes inscrit pour le blanc, de 34 et 36
centimes pour le bis et de 32 et 34 centimes pour l'«economique» (le salaire ou-
vrier moyen est d'environ 3 francs 50 par jour, pour une journee de onze
heures, si travail il y a).

A fin avril 1891, le journal publie un appel de Lausanne pour la Fete du
ler Mai (la deuxi&me) et la journee de huit heures. La fete est un succ&s :

«D&s le matin... tout travail avait cesse dans les chantiers; les ateliers
chömaient et sauf de tr&s rares exceptions, tout le peuple travailleur
s'appretait ä repondre ä l'appel du comite de l'UO. Quelques instants
avant 2 heures, la place de la Riponne etait occupee par les 18 societes avec
15 bannieres... Le corps de musique des ouvriers valaisans pretait son
concours, aide de plusieurs batteries de tambours. Tres promptement organise

et ä l'heure du programme, un cort&ge de 2'000 personnes s'est mis en
mouvement vers la Tonhalle»11. Le president de l'UO, Charles Kaufmann12
a dirige la manifestation pendant laquelle ont eu naturellement lieu des
discours : de Fauquez en frangais, de Jean-Baptiste Coda (administrateur du
journal lausannois L'Italiano all'Estero 13 en italien et de Seidel (redacteur
de VArbeiterstimme de Zurich) en allemand.

En juin, Lausanne regoit le premier congres ouvrier romand, tandis que,
pendant l'ete, la Boulangerie sociale (qui vend le pain «de menage» ä 30
centimes le kilo et annonce un chiffre d'affaires annuel d'un million) se double

d'un magasin de charbon, d'un magasin d'aunage et de confection, d'une
epicerie, d'une cordonnerie et de trois pharmacies14. Lancee en 1890, une
petition visant ä la transformation des Monts de piete d'annexes bancaires en
institutions officielles sans but lucratif aboutit partiellement avant la fin
de 1891.

La question des logements ouvriers est abordee en 1892, car «la demolition

de la rue du Pre et du Flon a ete decidee, mais sans qu'on s'occupe de sa-
voir oü l'on logera les centaines de menages qui devront sortir»15. A fin 1903

existe ä Lausanne un comite d'initiative pour la construction d'habitations
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ouvriöres ä bon marche16. En decembre 1900, la suppression de l'inique
impöt sur les loyers par le Conseil communal de Lausanne provoque une
intervention du Conseil d'Etat.

En juin 1902 est creee une Cooperative socialiste italienne (ristourne de
2%) et le mois suivant, une conference socialiste en langue italienne est or-
ganisee ä la Grande Salle de Tivoli; la conferenciöre est Rina Melli et «les
dames beneficient de la gratuite d'entree»17 fixee ä vingt centimes.

La Societe cooperative de consommation «La Menagere» de Vevey (fon-
dec en 1893 par 34 ouvriers) est commemoree dans Le Grutli du 4 mai 1906 et
en septembre le journal annonce la constitution de l'Association cooperative
immobiliere «La Familie» dans la meme localite.

En novembre 1906, Le Grutli donne son appui aux vignerons de Lavaux
dans leur protestation contrc le Conseil federal qui vient de signer un traite
de commerce avec l'Espagne.

Sous l'impulsion des conseillers communaux socialistes elus en 1897 (an-
nee qui marque l'apogee du Parti ouvrier), Lausanne connait une serie de
realisations dont Le Grutli donne volontiers une liste : salaires minimum
pour les employes communaux, ecole enfantine de Villamont, ecoles de la
Croix d'Ouchy, de la Barre et de Chailly, caisse de retraite pour les poli-
ciers, emploi des ouvriers du pays, ecoles menagere et professionnelle,
chantiers d'hiver, usine electrique de Pierre-de-Plan, conge du 1er Mai aux
enfants des ecoles primaires, college de Vers-chez-les-Blanc, ecole enfantine

de la Solitude, maisons ouvriöres de Bellevaux.
Des presque deux cents greves declenchees entre 1890 et 1909 dans le canton

de Vaud - dont une cinquantaine ä Lausanne - Le Grutli en mentionne une
bonne quinzaine ä peine, soit Celles :

° des ouvriers charpentiers ä Lausanne (mai 1891) qui obtiennent la journee
de dix heures et l'engagement des seuls syndiques;

o des menuisiers ä Montreux (mai 1891);
® des ouvriers boulangers ä Lausanne (mai 1891);
• des galochers de l'entreprise Pernet ä Vevey (mai 1893) qui dure trois se-

maines et se termine par un succes;
• des cigariäres ä Payerne (juin 1894);
• des magons ä Vevey (octobre 1894);
• des ouvriers cbenistes ä Lausanne (avril 1896);
• des menuisiers ä Lausanne (juillet 1898);
• des poseurs de parquets dös juillet 1898;
• des ouvriers monteurs de socques ä Lausanne et ä Vevey (septembre 1999);
• des manoeuvres et masons ä Lausanne (dös aoüt 1900), suivie par environ

1500 travailleurs de la branche, gröve qui se termine au bout de sept se-
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Mus£e de lT3ys£e

SYNDICAT DES OUVRIERS BOULANGERS
du D .8.-gr es Ä w IT u

1898

Syndicat des ouvriers boulangers de Lausanne.

maines par l'obtention de la duree de travail de dix heures et l'amelio-
ration des salaires, indemnites et prestations sociales18;

• des potiers de la fabrique Levy ä Renens (d&s mai 1901 : huit ouvriers re-
crutes ä Berlin en juin, refusent de travailler une fois sur place);

• ä la fabrique de cigares Frossard ä Payerne en juillet 1901;
• des magons ä Orbe (juin 1904);
• des manoeuvres et maqons ä Vevey des mi-avril 1905 (les resultats obte-

nus sont commentes en mai par A. von der Aa);
• des magons ä Lausanne en juillet 1906 (gräve mentionnee comme obstacle ä

l'election de J. Couchepin au Grand Conseil) et
• des pierristes ä Lucens (novembre 1907).

A fin mars 1907, a lieu ä Lausanne une greve generale de soutien aux
ouvriers chocolatiers de Bussigny, Orbe et Vevey, ce qui provoque la ferme-
ture de la Maison du Peuple et Celle de l'lmprimerie de l'UO. Si la presse
bourgeoise se dechaine19, Le Griitli, lui, marque ses distances : «Lausanne en
etat de siöge. Les revendications des chocolatiers etaient ä notre avis fon-
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Repression de la grhve de 1907 ä la place de la Riponne.

dees. Une greve etait-elle necessaire pour obtenir qu'il y füt fait droit
Nous l'ignorons, parce que les partisans de Taction directe n'ont pas donne
le temps aux socialistes legalitaires d'intervenir. Et comme pour montrer
que Ton se preoccupait moins du sort des ouvriers que du succes d'une
manifestation anarchiste on en vint tout de suite, ä Vevey, aux actes de violence.
De lä Temploi justifie, de la force armee»20.

Elections et votations

«L'ideologie grutleenne est un peu courte. Elle convient ä un mouvement
que Fauquez avait Oriente vers la politique et l'electoralisme»21. C'est
pourquoi la matiöre de cette partie est tres abondante.
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Elections communales
La premiere tentative (Lausanne) remonte ä novembre 1893. Malgre la

persistance du panachage de la «liste ouvri&re» qui comprend au moins 35
radicaux sur un total de cent candidats, le Parti ouvrier obtient le 31,5% des
voix, mais aucun elu, le Conseil communal se composant de 71 liberaux et 29
radicaux. L'on parle dejä de «nomination de la municipalite directement
par le peuple»22.

Quatre ans plus tard (novembre 1897), la liste du Parti ouvrier qui
compte huitante candidats obtient ä Lausanne le plus de voix et 39 conseil-
lers sont elus23, contre 31 radicaux, 24 liberaux et 6 progressistes (dissidence
radicale de gauche). Fauquez et Mayor sont meme elus ä la Municipalite
(par 64 et 48 voix) mais ils se desistent pour protester contre l'election d'un
radical (L. Gagnaux) ä la syndicature. A Vevey la liste ouvri&re, apparen-
tee aux radicaux obtient 44 sifeges sur les 95 du Conseil communal et deux so-
cialistes (von der Aa et Nicollier-Orguelt) entrent ä la Municipalite; ä

Yverdon, 12 candidats de la liste ouvriöre sont elus; ä Cheseaux, deux mu-
nicipaux ouvriers entrent ä l'executif. Echec complet par contre ä Morges.

En novembre 1901, 15 candidats ouvriers sont elus ä Lausanne au
deuxi&me tour24, 7 au Chenit et 20 ä Vevey (aucun elu ä Yverdon et Val-
lorbe). II y aura 16 elus ä Lausanne en novembre 190525, 1 ä Morges, 24 ä

Vevey, 17 ä Yverdon, 5 ä Payerne, 6 ä Nyon et des elus («victoire ouvriere») ä
Lucens; echec ä Sainte-Croix et Orbe.

En novembre 1909, les 20 candidats du nouveau POSL mordront la poussiere,

le PSL arrivant ä placer 16 de ses 34 candidats; l'on compte aussi 4
elus ä Morges 24 ä Vevey, 4 ä Sainte-Croix, 5 ä Payerne et 15 ä Yverdon.
C'est seulement en 1913 que les 30 candidats du POSL seront tous elus, tandis
que les 25 candidats du PSL echouent, tous, ä leur tour.

Elections cantonales (Grand Conseil)
La premiere tentative ä lieu en janvier 1892, lors d'une election

partielle et Aloys Fauquez est elu avec 2213 voix sur 4169. Lors du renouvelle-
ment du Grand Conseil en mars 1893, le Parti ouvrier parvient ä faire elire,
ä Lausanne, Kaufmann (par 3684 voix sur 5628) et Fauquez (2867 voix);
d'autres listes ouvrieres sont presentees, sans succes au Sentier, ä Vevey26 et
ä Montreux (apparentement avec les radicaux). Un mois plus tard (election
partielle), un troisieme candidat ouvrier entre au Grand Conseil : l'avocat
Paul Panchaud, elu par 1940 voix.

Nouvelle election partielle en fevrier 1894 : les trois candidats du cercle
de Lausanne - A. Gavillet, J.-F. Blanc et C. Peneveyre - sont elus. Un septieme
elu ouvrier entre au Grand Conseil en aoüt de la meme annee, toujours ä la suite
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d'une election complementaire, en la personne de l'employe postal J. Couche-
pin; au mois d'octobre suivant par contre, le typographe E. Bron echoue (il
sera ä nouveau battu lors de l'election partielle de mars 1896, malgre la vi-
vacite de la campagne : «Voulez-vous un conservateur qui n'a pas de
programme Voulez-vous un radical II n'y en a pas, ou plutöt il n'y en a plus»27.

En juin 18%, le professeur Paul Vulliet, membre du Grütli, est elu depute,
mais il avait ete aussi choisi comme candidat par le parti radical.

Lors des elections au Grand Conseil de mars 1897, le cercle de Lausanne
parvient ä faire elire, en plus des deputes sortants ä l'exception de
Kaufmann qui se desiste, O. Rapin avocat, E.Chappuis ingenieur, J. Tarin president

des syndicats agricoles et F. Ruedi, imprimeur; Henri Golay est elu
dans le cercle de Romanel. Echec des candidats socialistes ä Montreux, Ve-

vey et Yverdon. Le conseiller communal lausannois M. Nicoliier echoue lors
d'une election partielle en octobre 1898.

En janvier 1900, von der Aa, municipal, est elu depute dans le cercle de
Vevey. Une annee plus tard, lors du renouvellement du Grand Conseil, sont
elus : von der Aa ä Vevey, Lenoir ä Montreux, Gavillet, Rapin, Tarin, Fau-
quez et Panchaud ä Lausanne; echec ä Aigle, La Vallee, Payerne, Romanel
et Yverdon. Une liste dissidente a ete lancee par Frederic Amiguet ä

Lausanne, ce qui peut expliquer le maigre resultat des candidats lausannois.
En decembre 1901, F. Ruedi remplace le defunt Fauquez au Grand

Conseil. Les elections de mars 1905 voient les 21 candidats de la liste socia-
liste lausannoise concurrences par la liste des «socialistes dissidents» de
gauche28, laquelle n'obtient cependant que 300 voix environ au premier tour.
Sont elus : J. Tarin, A. Gavillet, R. Beyeler, A. Pauly, L. Gagnaux (radical
dissident), F. Ruedi, A. Vittoz et P Panchaud ä Lausanne, Maquelin ä

Vevey, Capt au Sentier et Jaccard (un radical porte sur la liste de l'UO) ä

Sainte-Croix. Les candidats ouvriers d'Yverdon, Nyon, Montreux, Romanel,
Rolle, Vallorbe et Orbe echoucnt.

En mars 1909 cnfin, les elections se deroulent avcc un 46% d'abstentions
(«resultat probable de Faction des anarchistcs»29). De 20 candidats
lausannois (dont le commissionnairc F. Erb et le menuisier H Viret qui sont re-
venus au bercail), sculement six seront elus : Rapin, Beyeler, Tarin, Pauly,
Pochon et Gavillet; un depute (Junod-Leder) est elu ä Sainte-Croix, Golay ä
Romanel et Maquelin ä Vevey, les candidats socialistes ayant echoue ä La
Vallee, Montreux, Nyon, Payerne et Yverdon.

En aoüt 1909, Vittoz remplace le depute Pauly dccede.

Elections federates (Conseil national)
Les huit tentatives (le Parti ouvrier s'abstenant en janvier 1891 et en oc-
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tobre 1908) de placer un socialiste au Conseil national ont toutes echoue, ce

qui n'empeche pas de souligner le succ£s d'estime obtenu par les candidats :

Fauquez obtient 2'167 voix sur 11'985 en octobre 1890 30, 4'301 en fevrier
189331, 2'893 en octobre 1893 (en liste avec Panchaud)32, 2'560 en janvier
1894,3'590 en octobre 1896 33 et 5'485 sur 13'706 voix en octobre 189924; Rapin
obtient 4'392 voix en octobre 1902 (en liste avec von der Aa) et 3'918 sur
12'487 en octobre 1905 (meme colistier, en plus de Gander ä Yverdon).

Votations cantonales
Le Parti ouvrier prone le oui ä l'occasion de la votation d'octobre 1897

sur la Subvention cantonale de quatre millions en faveur du tunnel du Sim-
plon (eile sera approuvee).

Nouveau oui en faveur de la loi cantonale interdisant la vente de
l'absinthe en septembre 1906, c'est-ä-dire bien avant la votation federale
de juillet 1908.

Votations föderales
Le Grutli propose le non au sujet de la votation d'aoüt 1893 sur la loi qui

defend l'abattage des animaux d'apres la coutume israelite : «les ouvriers
croient qu'il y a des questions plus importantes ä traiter. Nous voterons non

parce que cette demande est contraire ä l'esprit de liberie et d'initiative...
la question soulevee est le commencement d'un nouveau Kulturkampf»35.

Malgre les 52'000 signatures (dont 3'000 par le Grütli vaudois) reunies en
faveur de l'initiative sur le droit au travail, celle-ci est ecrasee (291'000
non contre 72'000 oui) lors de la votation de 1894.

Coherent avec lui-meme, Le Grutli fait propagande pour le non lors de
la votation de novembre 1895 au sujet de l'augmentation des charges mili-
taires (refusee sur le plan cantonal et federal).

Lors de la campagne pour le oui ä l'occasion de la votation d'octobre 1896

sur la loi federale sur la comptabilite des chemins de fer (refusee par les
electeurs vaudois et acceptee sur le plan federal), l'on constate une leg&re
pointe d'antiscmilisme : «C'est la main du pays qui s'etend sur cette partie
de notre domaine national, livre jusqu'ici aux corbeaux de la finance juifs et
internationaux»36. Le Grutli soutient, bien entendu, l'initiative visant ä la
nationalisation des chemins de fer (qui sera acceptee en fevrier 1898).
L'hebdomadaire socialiste propose, ä la meme epoque, le non au sujet des

peines disciplinaires dans l'armee («bäton du capitalisme allemand») et
le oui au sujet de la loi federale instituant la Banque nationale.

A partir de fevrier 1899, appui massif ä la double initiative visant ä
obtenir la representation proportionnelle au Conseil national et l'election
du Conseil federal par le peuple; d£s mars 1899, engagement en faveur de la
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revision de la loi federale sur le travail dans les fabriques. La loi
d'assurances (obligation de la protection contre les maladies et les
accidents), pour laquelle Le Grutli se bat, est rejetee en mai 1900. En mai 1907,
debute dans Le Grutli la propagande en faveur du tion au sujet du referendum
sur la loi d'organisation militaire, consideree par le journal comme «le
gouffre des depenses» (la loi sera acceptee). Des janvier 1909 enfin, nouvel
appui ä l'initiative pour la proportionnelle (Gavillet fait partie du comite
vaudois).

Controverses ideologiques et scission de 1909

Ces campagnes qu'anime Le Grutli lors des votations föderales, donnent
de lui l'image d'un journal d'opinion bien ancre dans le camp socialiste.
Mais nous avons vu d'autre part que sa redaction s'inquiete de revolution
du mouvement syndical, que les greves ne sont que partiellement couvertes,
que le ton est parfois trös critique. II y a de fait controverses ideologiques et
clivage de generations : «Le raidissement de 1900 provient sans doute en
partie des courants plus progressistes qui se separent du Grutli et l'obligent
par lä ä se redefinir pour ne pas etre deborde; ainsi en va-t-il du groupe so-
cialiste-revolutionnaire, rejeton du Grutli, franchement collectiviste, mais
qui marche devant plutöt que contre le parti de Fauquez ou, en 1902, de la
jeunesse socialiste ou de la Lutte d'Ulrich Gailland. Autant de concurrents
reels ou potentiels qui mettent en danger le monopole ideologique du Grutli.
Ces courants avances se rapprochent en 1904-1905 lorsque la Lutte sert de

porte-parole au Parti socialiste du canton de Vaud, en meme temps qu'ils
rompent ouvertement avec le Grutli. Au fort de l'offensive syndicaliste, Le
Grutli decroche de plus en plus. II s'est pare d'oripeaux marxistes, mais
quelques ravaudages ne lui font pas un vetement neuf... En fait le mouvement

n'a plus de prise sur les syndicats oü s'est refugie le dynamisme ou-
vrier, et ses diatribes contre l'«anarchisme» des Unions ouvrieres ne l'en
rapprochent pas»37.

Ainsi, au moment oü le Parti ouvrier est en train de rassembler le plus
grand nombre des militants qui avaient suivi les syndicalistes revolution-
naires depuis 1902, un antagonisme se fait jour entre les «socialistes vieil-
lis» diriges par Gavillet et Rapin, et les «jeunes socialistes» emmenes par
Naine et Viret. Cet antagonisme, aiguise par des resultats electoraux dece-
vants, dont chaque camp rejette sur l'autre la responsabilite, debouche en
1909 sur une scission. Les «droitiers» s'en vont et deviendront les
«socialistes nationaux», tandis que les jeunes fondent Le Grutleen, organe du
Parti ouvrier-socialiste de Lausanne.
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Quant au Grutli, il ne sera plus, ä partir du n° 16 du 16 avril 1909, qu'un
«organe socialiste romand», ayant du laisser tomber toute reference au
Grütli et au PSS. Cette mutation, comme Celle de 1890, ne donne pas lieu
dans ses colonnes ä un debat, ni ä un communique motive. Tout au plus
trouve-t-on quelques mois plus tard ce constat nostalgique : «II y a quelques
annees, la Föderation vaudoise des sections du Grütli et societes ouvrieres
etait prospere. Elle comptait environ un millier de membres cotisants... A
la suite du travail de disorganisation de nos neo-socialistes, cette belle
association s'est anemiee. Aujourd'hui eile n'est plus inscrite que pour 280
membres ä la federation suisse»38.

En conclusion, nous faisons nötres ces propos d'Andre Lasserre : «A son
origine, le Grütli de Fauquez se veut l'aile marchante du radicalisme. C'est

pourquoi on aurait de la peine ä trouver des professions de foi vraiment so-
cialistes dans son journal. II faut quelques annees pour que le parti se libere
et trouve son autonomic intellectuelle et ideologique... Ne du pragmatisme
de Fauquez, le PSL a pu etre tente un moment de s'en arracher et de deve-
lopper une ideologie socialiste. Pour finir, sa tradition l'emporte quand
meme, laissant le parti exsangue. On pourrait meme se demander s'il n'est

pas tout simplement revenu ä son berceau, le radicalisme gauchisant... Le
socialisme des boutiquiers, voilä l'aboutissement de Fauquez... ou la caricature

qu'en donnent ses disciples»39.
Parmi ces «disciples» de Fauquez, le plus representatif est Adolphe Ga-

villet, auquel nous serions tente d'appliquer, mutatis mutandis, ces termes
de l'article necrologique consacre ä Marc Kohli : «II avait ete aussi radical
et radical militant, ceux qui furent acteurs ou spectateurs lors des luttes
pour la revision constitutionnelle de 1872 ou 1874 savent ce que cela veut
dire. II avait suivi Fauquez lors de la fondation du Grütli et de la fondation
du Parti ouvrier, ecoeure comme lui aussi et fatigue de toutes les promesses
faites qui n'avaient jamais ete tenues»40.

A ceux qui le designent comme le «traitre», Le Grutli retorque : «II est
vrai qu'avec le caractere un pcu entier et abrupt qu'on lui reproche... il se
soit fait aisemcnt des ennemis... En quoi... le citoyen Gavillet a-t-il demente

Fonctionnaire bien retribue, il n'avait qu'ä se laisser vivre de sa

probende, tout douccment. L'a-t-il fait Non41. II a ouvert son coeur aux ou-
vriers; il a combattu pour cux...»42. Mais les bonnes intentions suffisent-
elles ä faire un bon politique
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Notes
1 Au comit£: Fauquez, president du Grütli romand, Kaufmann, delegue de la
Society des ouvriers cordonniers et Perret, president de la Society des ouvriers
ferblantiers.
2 Vallorbe, Cully, Sainte-Croix, Lausanne (local au Cafe Gisi, rue de la Louve, qui
est utilise aussi par la redaction du journal), Payerne, Le Sentier, Vevey, Bex, Le
Brassus, Moudon, Nyon, Aigle, Morges, Yverdon, Aubonne, Rolle, Renens et
Montreux.
3 Lausanne, Vevey-Montreux et Yverdon. Celle de Lausanne comprend en octobre
1890 outre le Grütli romand et alemanique, les societes typographique, des
ouvriers ferblantiers, serruriers, couvreurs, poeliers-fumistes, relieurs, bouchers, bou-
langers, tonneliers, cordonniers, tailleurs et tapissiers; le club litteraire ouvrier, les
societes des tailleurs de pierre, maqons et manoeuvres, charpentiers, menuisiers,
plätriers-peintres, ebenistes, cimenteurs, marechaux-charrons et selliers, ouvriers
lithographes. Une annee plus tard s'ajouteront Celles des galochers, des charre-
tiers, des jardiniers, des coiffeurs et des fondeurs, mecaniciens et chaudronniers.
4 Les conditions des vieillards dans le canton de Vaud sont tristement illustrees par
cette annonce (reproduite par Le Grütli du 30 mai 1889) : «La Municipality de D.
met en soumission le pensionnat d'un ressortissant pauvre äge d'environ 65 ans,
pouvant encore travailler. S'adresser au syndic d'ici au 1er juin prochain, D., le 20

mai 1889». Les «mises des pauvres» ont pris fin dans le canton vers 1897, ä la suite
d'une vigoureuse campagne de presse alimentee par H. Mayor et F. Ducasse (Cf.
Le Grutli, 12 novembre 1897).
5 Le Grutli, 31 octobre 1890.
6 Lasserre Andrd : «La classe ouvriäre dans la societe vaudoise, 1815 ä 1914»,
Lausanne 1973, p. 221.
7 Les rapports n'dtaient pas toujours meilleurs avec les socialistes des autres
cantons romands, lit-on en effet dans Le Grutli du 26 fevrier 1891 : «Le chevalier
d'industrie qui, cahin-caha, d'expedient en expedient et de hoquet en hoquet, re-
dige la Sentinelle de La Chaux-de-Fonds, si Ton peut dire que cette feuille intermit-
tente est redigee - couvre depuis quelque temps de basses et sales injures le
redacteur du Grutli... Ses attaques contre nous ne sont (done) que de nouvelles
attaques de «delirium tremens». L'article s'intitule brutalement «Un alcoolise».
8 Le Grutli, 20 aoüt 1896.
9 Le Grutli, 15 avril 1904.
10 Le Grutli, 10 juin 1904.
11 Le Grutli, 7 mai 1891.
12 C'est lui qui fondera, en 1904, le premier cercle socialiste de la ville de Fribourg.
13 Le Grutli du 17 septembre 1891 parlera de l'expulsion de Ferdinand Germani, r£-
dacteur du memo journal (organe des maqons et manoeuvres italiens en Suisse)
consider^ comme «un agitateur etranger».
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14 La faillite de la Boulangerie sociale est prononcce en aoüt 1900 avec une perte
de 24'000 francs.
15 Le Grutli, 25 novembre 1892.
16 Autre exemple des conditions de la classe ouvriere vaudoise : en 1900 un
proprietaire, auquel l'on doit 18 francs d'arriörös de loyer, cnleve portes et fenetres du
logement, par 12 degres sous zero (la famille compte un enfant de trois ans et la
m&re est enceinte); il est tout de meme condamnd pour violation de domicile (Cf.
Le Grutli du 11 mai 1900).
17 Le Grutli, 27 juin 1902
18 «Voici dix ans que des pauvres cnfants, exclus du toit paternel par le besoin de

manger, portent le mortier pour 25 centimes de l'heure», ecrit Le Grutli (31 aoüt
1900), qui lance un appel aux dons en faveur des grevistes dont il publie la liste.
L'entreprise Gabella est, au passage, accusee de malfaqon.
19 «Si l'on pouvait de cette bände de hurleurs enlever les quelques gens du pays,
les femmes et les enfants, quel bon feu de magasin on ferait. C'est lä l'avis ä peu
prcs unanime de 1'500 hommes campes ä Vevey. Et apres tout, ils representent
tout le pays de Vaud», &rira La Gazette du 27 mars 1907.
20 Le Grutli, 5 avril 1907.
21 A. Lasserre, op, cit. p. 442.
22 Le Grutli, 26 novembre 1893.
23 Rapin Oscar, avocat (le mieux place avec 4'416 voix), Mayor Henri professeur,
Fauquez Aloys redactcur, Gavillet Adolphe employe des douanes, Couchepin
Joseph employe postal, Peneveyre Charles serrurier, Chapuis Emile ingenieur, Blanc
Paul-Charles agriculteur, Martin Jules econome, Emery Jules agriculteur, Theve-
naz Charles menuisier, Dentan Alfred employe, Favre Maurice agriculteur, Tarin
Jules menuisier, Panchaud Paul avocat, Merminod Arnold instituteur, Ruedi Fritz
typographe, Bron Ernest typographe, Pochon Marius negociant, Pasche Jean
menuisier, Cauderay Louis elcctricien, Favrat Charles proprietaire, Huber Emile
employe postal, Nicoliier Marc cafetier, Kohly Marc laitier, Valloton Alfred menuisier,
Vittoz Adrien negociant, Reymond Eugene ebeniste, Aneth Louis negociant,
Amacker Gottlieb imprimeur, Baud Charles ferblantier, Masson Samuel menuisier,

Gruffel Charles typographe, Bürki Max rentier, Mottaz J.-P. gerant, Dubois
Henri proprietaire, Dousse Edouard charpentier, Cuenoud Louis typographe et
Dccostcrd Henri commissionnaire.
24 II s'agit de O. Rapin, A. Merminod, L. Cauderay, B. de Rawiez, L. Cuenoud, E.

Bron, F Ruedi, A. Vittoz, M. Kohly, P. Panchaud, F. Ribi, J. Tarin, A. Pauly, J.

Couchepin et A. Gavillet.
25 O. Rapin. A. Gavillet, J. Couchepin, A. Pauly, L. Cauderay, J. Tarin, A. Vittoz, R.

Beyeler, E. Rapin professeur, F. Ruedi, E. Chapuis agriculteur, M. Nicoliier, F. Ribi,
E. Blanc, E. Peytrequin dessinateur et A. Dentan.
26 «Nos amis n'ont pas fait preuve de la discipline que nous avons ä Lausanne»,
ecrit Le Grutli du 17 mars 1893.
27 Le Grutli, 13 mars 1896.
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28 H. Baud, M. Pidoux, U. Gailland, M. de Roth, H. Viret, H. Bovard, E. Moret, H.
Ddcosterd, F. Erb, E. Gugi, L. Mex et A. Giovanelli.
29 Le Grutli, 12 mars 1909.
30 Fauqucz est cn tete ä Lausanne (1'337 voix) et ä Vevey (297 voix) et Le Grutli (6
novembre 1890) &rit (citant la liberale Gazette): «La suprimatie de la liste radica-
le provient des voix ouvribres... D'oü nous tirons cette conclusion que si les ou-
vriers avaient fait une liste ouvriire et non pas une simple Variante de la liste
gouvernementale...».
31 Le programme du Parti ouvrier privoit la diminution des dcpenses militaires, le
monopole sur les allumettes, l'inscription du droit au travail dans la Constitution et
l'hospitalisation gratuite des pauvres.
32 Le Grutli signale que «dans nombre d'endroits nos porteurs de listes ont eti
menaces. A Jouxtcns, ä Rivaz, etc. nos distributeurs n'ont pu voter, quoique
porteurs de cartes civiques regulieres. A Corsier, on leur a interdit d'assister au di-
pouillement du scrutin, qui a eu lieu ä huis clos» (3 novembre 1893).
33 1'988 voix ä Lausanne et 580 ä Vevey. Le programme du Parti ouvrier aborde la
question de la representation proportionnelle.
34 Des assemblies dlectorales du Parti ouvrier ont eu lieu ä Lausanne, Vevey,
Grandvaux, Aigle, Bey, Renens, Meziires, Savigny, Saint-Ligier, La Tour-de-Peilz,
Le Sipey, Leysin, Chardonne, Montreux, Cully, Crissier, Le Mont, Cheseaux, Pully,
Lutry, Oron et Belmont.
35 Le Grutli, 18 aoüt 1893.
38 Le Grutli, 2 octobre 1896.
37 A. Lasserre, op. cit. pp. 440-441.
38 Le Grutli, 5 novembre 1909.
39 A. Lasserre, op. cit. pp. 432 et 442.
40 Le Grutli, 6 novembre 1903.
41 Rappeions que Gavillet a iti licencii en 1903, apres 23 ans de Service, dont 18 en
qualite de chef du corps des gardes-frontieres.
42 Le Grutli, 5 novembre 1909.

N.B. II m'a iti possible d'enrichir le texte de quelques details qui m'avaient echap-
pi, grace ä la lecture de notes de travail prises dans Le Grutli, il y a une trentaine
d'annies, par Monsieur Andre Gavillet, ä qui j'exprime ici toute ma
reconnaissance.
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